
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

grand roi lui-même fut laissé seul, dans terre si ferle de l'ancienne Nouvelle-France
l'isolement de sa chambre à coucher de Ver- ne r plus, faute de bras pour la re-
sailles, négligé par ses courtisans et peut-être ii:Cr. Mor, le jeune patriote Drapeau
l'objet de la risée. Ce n'était plus leur mai- to-jour6 haîît par 'id>e que sou t-UPle li
tre, c'était un cadavre, un cercueil, une fosse, pouvait périr, qu'il avait une missi grande
et l'horreur d'une imminunte dé'conposition. et noble à remplir dans cc coin (l'

" Encore un moment. Voilà mon sort et que du ord q 1e011 nomme caîîadn, se
ce qui va m'arriver à i-mê ... Assasi- tête e fonder de coloi-
né par l'oligariie anglaise, je meurs avant ,.til dans ch ique paroisse afin de retenir
le temps, et mon cadavre aussi va être rendu ses p ' o dirait à voir leurs ou-
à la terre pour y devenir la pâture des vers. Vyos, que le mê. îî' génie inspiratur s'ètait

Voilà la destinée très-prochaine du grand d e de ces deux enfants lu
Napoléon. Quel abîme entre ma misère 1,ro- pays, 2. L>rapeau et notre regret
fonde et le règne éternel du Christ, préché, Labelle, et s'il y a un rapprochement à faire,
encensé, aimé, a loré, vivant dans tout l'uni- u'est bien entre c s deux home% frères par
vers !. . . Est-ce là mourir ? n'est-ce pas plu- les nimes sentiments, soutenus par le même
tôt vivre ! Voilà la mort du Chri! voilt espoir r (e voir ledurs projets N tous deux
celle de Dieu. l'on prêitre, plautr laïque, ne ma urelt rei

L'empereur se tut et comme le général leurs peines, ni leurs soins, ni leur santé
Bertrand gardait également te silence -Si pour fonder de paroisses et empêcher nos
vous ne comprenez lias3, reprit l'empereur, coucitoyeis d'aller perdre leur langue et leur
que Jésus-Christ est Dieu, el bit n, eu n sous un ciel étranger.
eu tort de vous faire général!! q . Drapeau réussit:- E n 1859, il est

000 nommé, par Sir Pasehal Etienn e Taché alors
premier Ministre, agrent poui l'étublissement

Biographie de StanIssas Drapeau de colons sur les eins gin etTac lié qui
'êtende tdepuis les profondeurs de la paroisse

Pt M. Oîs. TiiUpLT de St-M haeai et not e de métis,
embrassant les Co·sté de hBlcliasse, ont-

J. Chs. Thibault, avocat et publiciste, a m eiy, meaouraska, Tmiscoiata et i-
et l'heureuse idée la biographie d'un eusiLd v o hure ititléer tu du ;l
hommdequi nous est chr plus d'un titre, n tiot l'tr a n ng t
Beroan Qgardaqis. point vue national fit erveile et l'on

Né dans la ville de Clapli, en 1821, Vit les i'uicipalité rivalier de zèle pour
de parents dont la foritune modbste - per- aider les Colons a co encr leurs établis-
uietteit pas de doîîner à leur enifanit, doutî seimnents. - l)':utres patriotes oîît continué
e ar la nature, une éduécation eilipport avec l'idée de M. )rapeau et si aujourd'hui nous
ses talents, M. Drapeau sut ptl* son énergie avons une organisation colonisatrice, c'est
et son activitê pe créer une position enviable bien à son dévouement que nous le devons.
et êtoe ri même temps tile à so pays. Les contemporains de M. Drapeau sont

Pour lui, il n'y euit pas dje sot nétier s L'ton. Juse Foururier d la Cour Suprême,
sIIccessîiveînîeult uet pomtur deb r ant Plamortdon d'Athabask, M.t

M.Ch. siaulai, avoatietubicise, a p maolhe Tourakgeau Maitre de Poste de
lui lSurtiu le pai , pcis jour aiste rendant Quabpc, J.-. lohéaurme avocat et le Dr Le-

ses ninpariotes de igniléus services, il pas- die u n x.
vint à a ire comprendre aux hommes d'état Le voul de Stanioitas Drapeau a toujours
d'aors, que les Canadiens-frainc, en a8 lieu été mêl à toutes les qustions qui to-u
(le s'épiset dans des luttes vaines et stérile-, chaient de près ou de loin la Colonisation
detaient coiddencer par le con mencenélt : ou la nationalité anadienne, et nous félici-
Sar npater du sol-De ion à 1860 ce fut tons M. Chares Thiba,ît d'avoir fait cou-
Un eXode en ville; nos Canadiens émigraient naître les oeuvres d'un homme aussi dévoué
à flots pressés aux Etats-Unis; la Nouvelle- à son pays.
Angleterre se gonflit de notre sang et cette 000 -
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